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REVUE MILITAIRE SUISSE

LE

CANON A TIR RAPIDE
EN AUTRICHE ET EN ALLEMAGNE

Dans notre examen comparatif de la question de rarlillerie ä

tir rapide en Europe, paru dans notre livraison de janvier,
nous avons signale l'imminence d'une döcision en Ilollande.

Cette döcision esl intervenue. La Ilollande s'esl arretee au
matöriel Krupp, que nos lecteurs connaissent.

La nouvelle Organisation de l'ariillerie altelöe hollandaise

comportera quatre regimenls de cleux groupes de trois batteries

ä six pieces et douze caissons. Pour chaque rögiment, une
batterie cle döpöt ä six pieces el douze caissons. Enfin, l'artillerie
ä cheval comportera deux batteries de meine composition.

Le ministre de la guerre a explique que l'on faisait provisoirement

abstraction de batteries reduites, ä quatre ou ä trois
pieces, aucune expörience decisive ne pouvant elre invoquöe en
leur faveur. Si, ultörieurement, cette diminution du nombre
des pieces de la balterie est reconnue avantageuse. il sera facile
d'v procöder.

La Hollande a (''tt'- amenee ä adopter le reeul sur affüt, non
seulement par Ies nöcessitös de la defense nationale, mais parce
qu'un large emploi cle ses batteries actuelles, datant de 1878,
avait entraine leur usure excessive. D'une facon 011 d'une autre,
il fallait les remplacer. La Ilollande profite tles circonstances

pour sc meltre au benöfice des derniers progres techniques.
Les premieres etudes remontent ä 189."). Toutefois, c'est en

1900 seulement que des essais furent serieusement entrepris,
selon 1111 programme nettement döterminö. Celui-ci demandail
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que les expöriences portassent sur la qualitö cle l'appareil de

fermeture, la charge, les moyens de pointage, le fonetionnement

des freins, la munition, les qualitös balistiques cles
modeles prösentös.

Trois construeteurs prirent part au concours : Schneider,
Cockerill et Krupp. Les essais eurent lieu ä Scheveningue, ä

Oldebroek et ä Immetjeshorn. i<>2.~> coups furent tirös, donl
741 par le canon Cockerill, 669 par le canon Krupp, 210 par Ie

canon Schneider. Les reprösentants des trois maisons assiste-
rent aux öpreuves. Outre les tirs, il v eut une courte öpreuve
de marche.

La munition Krupp fut jugöe la meilleure.
La commission ne crut pas pouvoir prononcer en faveur du

canon ni de l'affüt cle Schneider et C"\ ses reproches s'adressant
soit au frein hydro-pneumatique, soit ä la fermelure, soit au

döplacement lateral sur l'affüt.
Les constructions de Krupp et de Cockerill furent döclarees

tres bonnes, avec toutefois une superiorite de la premiere.
Dans l'hiver 1901-1902, une nouvelle sörie d'öpreuves eurent

lieu, auxquelles partieiperent, avec de nouveaux canons, les

maisons Schneider et Krupp, el la Reinische Metallvvaren und
Maschinenfabrik, ä Dusseldorf (Ehrhardt). Chacpie maison
concourut avec cleux modeles. En outre, Krupp prösenta son
canon ä beche ölastique. 11 arma plus lard cle boucliers l'un des
cleux premiers modeles.

L'öpreuve devait consister en un tir, puis en une marche el
des manoeuvres sur un parcours de 800 kilometres au moins en
terrain varie ; le tout encore suivi d'un court essai cle tir.

Cette öpreuve conduisit ä l'ölimiiiation des systömes Schneider
et Ehrhardt et du type Krupp ä beche ölastique, ce dernier par
les motifs qui ont conduit la Suisse ä la meine resolution et que
nos lecteurs connaissent, les aulres par crainte cle la complica-
tion de leur construetion.

Les essais continuerent avec le type Krupp ä long reeul, arme
de boucliers. Ils comporterent une marche de 000 km. sur sol

dur; le tir par une bouche ä feu de io58 projectiles, puis une
nouvelle marche cle ."100 km. sur sol dur. Cette experience eul
lieu en automne 1902. La commission se declara alors ödifiöe el
formula ses conclusions (-11 faveur du matöriel ainsi eprouve.
Elle les basa sur les considerations suivantes:



¦>(\!\ REVUE MILITAIRE SUISSE

i. Extreme stabilite au lir permettant im grand nombre de

eoups pointes en un eourl espace de lemps (aux essais de

Scheveningue, 20 coups en iili secondes) ;

2. Service aisö de la bouche ä feu el simplicitö de l'appareil
de fermeture ;

3. Ires bon möcanisme cle pointage ;

4- Protection favorable de la glissiere sur laquelle recule la

bouche ä feu ;

5. Munilion excellente.

L'exposö des motifs ajoute que les qualites balistiques des

pieces prösenlöes par les diverses fabriques ne difförent pas
essentiellement. S'il n'v avail eu d'autres ölöments ä considerer,
le choix eüt ötö malaise. Mais le probleme ä resoudre n'esl pas
seulemenl celui des qualitös de la bouche ä feu ; il embrasse

nnc serie de facteurs dont la röunion esl nöcessaire pour faire
d'un canon une piece ä tir rapide. Doivent elre observ es l'affül
avec le möcanisme du reeul, l'appareil de fermeture, la inanii-
lention de la munition, etc. C'est cn tenant comple de toutes
ces exigences que la commission a donnö Ie pas au matöriel

Krupp sur lous ceux qui ont partieipö aux concours.
On voit, par ee court rösumö ch- l'exposö des motifs du

ministri- de la guerre des Pays-Bas, combien les appreciations de

la com mission d'artillerie hollandaise concordent avec celles de

notre commission suisse.

En Allemagne, la question est moins avancee. Elle semble se

compliquer cle la coneurrence acharnee que sc fonl l'usine
d'Essen et la Reinische Metallvvaren und Maschinenfabrik.

En Allemagne plus encore qu'en Ilollande, les deux grandes
maisons sonl aux prises. Oui l'emportera? Notre chroniqueur
allemand, dans sa lettre cle ce mois-ci, incline ä croire que ni
l'une ni l'autre ne doit espörer le succes final. L'Etat se röser-
verait la construetion du nouveau canon, combinant une bouche
ä feu qui tiendrait ä la fois du modele Krupp ct d'un modele
etabli par les ateliers d'Etat de Spandau.

Comme Essen et Düsseldorf ont chaeune leurs partisans dans
la presse civile el militaire, il a etö fori difficile cle se rendre 1111

compte exact de ce (pii se passait. La lumiere est en train de
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se produire gräce ä de röcentes döclarations du ministre de la

guerre el aux commentaires, affirmations et dementis auxquels
¦«dies ont donnö lieu.

Les derniers renseignements officiels avaient öle fournis au

Reichstag par le prödöcessetir du ministre actuel. 11 avait ötö

d'ailleurs fort reserve. II s'ötait borne ä constater »pie Ies essais

poursuivis jusqu'alors avec les modeles Ehrhardt et Krupp
avaient dömontrö l'incontestable supöriorite dn reeul sur l'affüt,
mais que par motif d'economie on ne pensait pas adopter une
piece entierement neuve; on earessail l'espoir trune transformation

du modele 96 en un canon ä long reeul obtenu par une
modifieation de l'affüt. La bouche ä feu et les munitions actuelles
devaient etre maintenues. Le ministre n'avait rien divulguö de
la marche des essais ni de Ia facon donl s'ötaient comportös les
deux types de canon prösentes.

C'est cetle lacune qui vient d'elre comblee par les döclarations
auxquelles nous faisons allusion ci-dessus, dont nous parle
ögalement notre chroniqueur et que le gönöral von Einem a faites

•ä la commission du budget le ili fövrier passö.
Les premiers essais tenlös par l'administration de l'armöe

avec 1111 canon ä reeul sur affül datent cle 1899. Ce canon ötail
prösentö par Ehrhardt, mais il fut reconnu comme inipropre ä
la guerre. Quelques perfectionnements lui furent apportös, el
dans l'hiver 1900-1901 de nouveaux essais furent entrepris, cette
fois-ci avec cleux canons demandes ä l'usine Ehrhardt et cleux

canons sortis de l'usine Krupp.
A la suite de ces expöriences, il fut convenu que l'öpreuve

serait continuee, mais avec des batteries completes. En 1901, les

cleux usines livrerent chaeune une batterie, au polygone de

Juterborg et l'on proceda ä des essais ä outrance. Ceux-ci ötaient
assez avancös l'annee suivante pour permettre soit ä la commission

d'expöriences (Artillerie-Prufungs-Kommission), soit ä

l'Ecole de tir de formuler un jugement. L'immobilitö au tir des

canons Ehrhardt ayant ötö estimee insuffisante pour empöcher
le depointage, les essais ne devaient plus conlinuer qu'avec le

matöriel Krupp. Ainsi fut-il procödö. Sept batteries furent
commandees ä Essen et livrees assez tot pour pouvoir etre
remises ä la Iroupe dans les mois de mai et juin 190.3.

Ces batteries ne furent pas mönagöes; elles partieiperent entre
autres, comme 011 sait, aux manoeuvres impöriales, et donneren!
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satisfaclion sous lous les rapports. Elles furent ensuile presentees

encore une fois ä la commission d'arlillerie qui ne releva

que de lögers döfauts et continuerent ä fonctionner pendant
l'hiver ä l'Ecole de lir. Elles furent döclarees propres ä laguerre
sous lous les rapports.

C'est pendant que s<- poursiiivaieiit ees essais repetes que les

ateliers de Spandau construisirenl un aulre canon, dont nous
ignorons le modele, mais dont une batterie, parail-il, a döjä ötö

essayöe par la troupe. Cette piece doit servir de base ä rötablissement

d'1111 modele definitif qui doit etre prösentö ä l'einpereur
au printemps, et qui serait une combinaison nou pas des cleux

types Ehrhardt et Krupp, comme Ia presse quotidienne allemande
l'a dit ä tort, mais une combinaison du premier lype de Spandau,

spöcialement en ce qui concerne l'affüt, et du Ivpe Krupp.
En rösumö, comme eile l'avait döjä fait pour mhi canon
modele ()(i, l'Allemagne mettrait ä profil pour la conslruction de

sa nouvelle piece loutes les expöriences röcoltöes au cours des
essais.

La nouvelle piece sera munie de boucliers; neanmoins s,m
poids ne doit pas döpasser celui du canon modele 96.
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